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Dansiemonde
Les operations de secours
de la Croix-Rouge suisse

Mon travail de delegue dans le Nord du Liban

Antoine Weber, collaborates du service des secours de la Croix-Rouge suisse,
s'est rendu ä Tripoli du 15 juin au 1" aoüt 1982, ä la demande du CICR, qui
voulait renforcer sa delegation du Liban depuis la derniere intervention
israelienne.
Antoine Weber a dejä eu /'occasion d'accomplir wie longue mission au Liban,
de I'ete 1976 jusqu'au debut 1978, en taut que delegue du CICR, ayant ainsi
acquis une solide experience des conditions. Son rapport pennet de se faire wie
idee du travail quotidien accompli par un delegue du CICR, tandis qu'entre les

lignes, on peut lire la tragedie d'un peuple dechire par la guerre.

Bien que quantite de ruines pheni-
ciennes, grecques, romaines du de

fortifications datant de l'epoque des

Croisades temoignent encore du passe
riebe et mouvemente de la region du
Nord-Liban, e'est pourtant la guerre
civile qui a delate en 1975/1976 qui est

venue rappeller ä l'opinion publique
mondiale l'existence de eelle-ei: une
region ou vivent cote a cote d'innom-
brables groupuscules de confessions
islamiques et chrctiennes. Au milieu
de cettc guerre civile meurtriere qui
s'est abattue sur le pays tel un oura-
gan, scmant la mort. la misere et la

destruction, Tripoli s'inscrivait. du fait
de sa population essentiellement mu-
sulmane, dans le camp des progres-
sistes palestiniens.
Le debut de la presence du CICR au
Liban date egalement de cette epo-
que. A la tin dc l'annee 1976, les

combats avaient ete interrompu grace
a l'intervention de la «Force arabe de

dissuasion» dans la region du Nord-
Liban; mais les tensions continuelles
et les conflits locaux suffisaicnt ä justi-
fier le maintien des activites d'entraide
et de protection.
A partir de 1981, les evenements re-
prenaient une tournure tragique, no-
tammcnt dans les quartiers situes au
centre de Tripoli ou protagonistes des

differents partis s'opposaient au cours
de violcnts affrontements armes.
L'invasion du sud du pays par les

Israeliens le 4 juin 1981 et l'occupation



de Beyrouth provoquerent une
aggravation de la situation ä Tripoli et dans

ses environs, suscitant notamment:
- I'afflux de milliers de refugies venus

du sud du pays et de la capitalc,
qu'il fallait loger et nourrir;

- l'effondrement quasi total des
communications postales et telephoni-
ques, tant ä l'interieur du pays
qu'avec l'etranger;

- une forte paralysie enfin de l'acti-
vite economique provoquant une
aggravation de la situation sociale,
surtout parmi les couches les plus
defavorisees de la population.

En regard des circonstances, le CICR
prit la decision, des le debut du mois
de juin, de renforcer sa petite delegation

regionale pour le Nord-Liban,
dejä installee ä Tripoli. Ma presence,
prevue pour une duree de sept se-
maines, avait pour but:
a) de definir les besoins concernant

les refugies venus du sud ou de

Beyrouth et provisoirement sta-
tionnes ä Tripoli ou dans les

environs;

b) de recenser les besoins medicaux
les concernant;

c) de planifier l'assistance medicate en
taveur des victimes des conflits
armes de Tripoli;

d) d'etablir des contacts avec les auto-
rites libanaises. ainsi qu'avec les

principaux responsables politiques
et militaires;

e) de poursuivre les täches tradition-
nelles du CICR, notamment la

creation et le developpement d'un
service de recherches;

f) de mettre en place la delegation
regionale de Tripoli (operation-
nelle dans la region qui s'etend de

Batrun ä Akkar) en fonction des
besoins constates.

Aide aux refugies de guerre
libanais et palestiniens
Les milliers de personnes qui ont du
fuir leurs domiciles situes dans le sud

Cette jemme et son man sont sans
dome les plus ages parmi le.s benefi-
ciaires de l'assistance du CICR a
Beyrouth. Elle a 102 ans. il en a 105. lis
rivent dans la banlieue sud de la ville.

pres de la mer. La presence d'une
deleguee du CICR stgnifie pour eux
plus qu'tm secours materiel: quelqu'un
s 'ex cape d'eux.
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du pays et ä Beyrouth, ä la suite des

conflits, ont ete recueillies et prises en
charge par un «Comite pour le travail
social», organisme qui regroupe la

plupart des organisations sociales. Iis
ont ete reloges dans les ecoles ou des

logements prives et le Comite leur a

fourni des matelas, des ustensiles de
cuisine et des produits alimentaires,
rassembles grace aux dons de la
population.

Toutefois une etude detaillee de la
situation faisait apparaitre que les

fonds collectes sur place s'averaient
insuffisants pour financer l'assistance
mcdicale et les distributions de vivres.
Des lors, la Croix-Rouge libanaise sc

joignit au Comite et assuma la respon-
sabilite de ces täches.
Gräce ä l'aide de nombreux bene-
voles, le Comite avait adresse des
listes des refugies necessitant une
aide. La Societe de Croix-Rouge utili-
sa ces listes pour ses distributions de
vivres, assurees par des benevoles du
Comite et des secouristes de la Croix-
Rouge libanaise. Mais, afin d'eviter
des tensions entre la population locale
et les refugies, seuls les refugies loges

par le Comite - et non pas ceux qui
s'etaient attribues un appartement
d'autorite, comme cela arrivait fre-

quemment - purent beneficier des

distributions de vivres. La sous-com-
mission creee ä cet effet par le comite
devait d'ailleurs s'averer fort utile.
Les marchandises reclamees en fonction

de revaluation des besoins furent
expediees ä Tripoli par le CICR via
Damas ou Chypre. Au cours des mois
de juin et juillet, des milliers de

families ont pu etre ravitaillees gräce ä

un travail de collaboration exception-
nel effectue entre le CICR et la Croix-
Rouge libanaise d'une part, et entre la

Croix-Rouge libanaise et le Comite
d'autre part.
En collaboration avec le Croissant-
Rouge palestinien, le CICR a egale-
ment dresse une evaluation des
besoins et assure les distributions neces-
saires dans les deux camps de palestiniens,

Beddawi et Nahr-el-Bared,
situes au nord de Tripoli; au cours des

mois de juin et juillet, plus de 400

families venues des regions du sud ont
pu etre assistees.



Une aide medicale
pour les refugies
Debordes par Letendue des besoms,
les representants du corps medical et
du Comite firent appel au CICR et ä la

Croix-Rouge hbanaise pour les aider
dans leur tache en taveur des retugies
malades ou blesses En accord avec la

Croix-Rouge hbanaise, ll fut convenu
que le dispensaire mobile de la section
de Tripoli visiterait toutes les ecoles
abritant des refugies et que ceux-ci
seraient egalement accueillis et

soignes dans les deux polycliniques de
la Societe nationale de Croix-Rouge
Le materiel medical et les medicaments

necessaires ont ete livres par le

CICR, en outre, deux höpitaux
publics soignent ces retugies gratuite-
ment
Tou|ours en accord avec le CICR,
c'est le Croissant-Rouge palestinien
qui assuma la responsabilite de 1'assis-

tance medicale aupres des refugies
blesses ou malades, dans les camps de
Beddawi et de Nahr-el-Bared

Aide medicale aux victimes des
combats dans la ville de Tripoli
Comme nous Lavions dejä mentionne
au debut, les combats sporadiques
occasionnerent de nombreux blesses,

qui furent evacues et soignes dans les

höpitaux de la ville La banque du

sang de la section Croix-Rouge de

Tripoli a |oue un role decisif, tandis
que le CICR fournissait des medicaments

et du materiel medical aux
höpitaux et dispensaires ou les blesses

avaient ete evacues En accord avec le

corps medical local et les directeurs
des höpitaux, le CICR avait equipe un

camp avec tout le materiel medical
necessaire en cas de combats pro-
longes

Cet homme montie deux photos de son
fils dispai u Des milkers d mitres per-
sonnes lecheulient ainsi des membres
de lein famdle dont le con flit les a

sepcues
Tiois joins plus tend, une deleguee de

l'Agence centtale de recherches du
CICR Iui annonce epie son fils a ete

letioine et pris en cluuge pen le CICR
a Saida

Une actalmie dans les combats pennet a un delegue du CICR dappoitei des

secours a une famdle refugiee dans un abii

1



Contacts avec les autorites
et les responsables politiques
et militaires
Le OCR devait ctabln d'etioits
contacts avec toutes les autontes et

parties au contlit ahn de pouvoir
mener a bien les taches qui lui sont
conferees par les Conventions de

Geneve I avais done poui mission d'en-
trer en relation avec toutes les auto-
ntes conceinees du Noid-Liban d line
part pour assuter I execution du

programme d'assistance en couts, d autie
part pour contiibuei a I'application
des regies humamtanes elementanes
en cas de contlits Le icspect du signe
de protection (croix louge, cioissant
louge) sur les ambulances et la neutia-
lite des hopitaux lepresentaient no-
tamment des pioblemes ma|euis cai
ces exigences ont etc tiequemment
entieintes dutant les combats bn ce

domaine, le OCR. pouitant actit de-

puis longtemps au I iban a encoie de

gios efforts a accompli!

Mise en place tTun service
de recherches regional
I 'occupation du Sud-1 iban umsi que
le siege de Bevtouth-Ouest avaient
cngendie une paialysie quasi-totalc
ties communications tcleplioniques et

postales

De nombreuses families vivaient done
dans une angoissc permanente, s m-
quietant pour les membres de leuis
families restes dans des zones de combats

ou des regions occupees C'est

pourquoi la creation d'un sei vice de

lecherches, dans le cache de la delegation

du OCR et parallelement a l'aide
materielle, repondait a un besom de

toute premiere necessite
bn l'espace de quelques seinames,
plus de deux mille demandes de ic-
cheichcs ont ete enregistrees et trans-
nnses a des piisonmers libanais ou
paiestiniens detenus soit au Lilian soit
en Israel Le seul fait de pouvoir
communiquei de cette ta?on avec des
membres de leurs families lepresen-
tait, etant donnees les en Constances
un veritable soulagement poui de

nombieuses families

Mise en place
de la delegation regionale
I outes ces activites deployees dans le

but d'attenuei les souftances provo
quees par la guerre n auiaient pas ete
envisageables sans un solide leseau de

delegations mis en place a I inteiicui
du pays Oi ce reseau a du etre mstalle
en l'espace de quelques semaines
vone de quelques ]Ouis Car si la

piincipale delegation du OCR se te-

nait deja a Bevrouth-Ouest. encore
tallait-il implanter des bureaux et des

sous-delegations a Tvr et a Saida au
sud a Baalbek/Chtoura dans la zone
de la Bekaa, a Beyrouth-Est et a

lounie dans la zone chretienne, et a

Tripoli au nord du Lilian Les aspects

pimcipaux a considerer lors de 1

organisation d'une base sont les suivants
locations de bureaux, d'entrepots
poui le matenel et les vivres, d'abris,
oiganisation ou location de vehicules
de tiansport, affectation de personnel
qualifie, installation d'un systeme
radio a ondes courtes, acquisition des

permis necessaires pour les importations

et les ti anspoi ts de matei iel etc
Au debut de ma mission a Tipoli nous
n etions que trois deux employes libanais

et moi-meme. mais tres vite, j'ai
ete assiste par un delegue supplemen-
taue et hint employes libanais au total

Cette mobilisation minimale en

compaiaison de l'etendue des taches a

aciomphi a ete gi andement facilitee
giace a la collaboiation active de la

Ctoix-Rouge libanaise dont les membres

ont realise un ti avail extraordi-
nane dans tous les domaines La ban-

que du sang (livraison de sang frais
aux hopitaux) et le sei vice des ambulances

(tianspoit des blesses) ont ega-
lement |oue un idle prepondeiant en

cas d affiontcments amies Soulignons
encoie que seuls les vehicules de la

Cioix-Rouge libanaise ont ete auto-
nses pur les diffeients partis au contlit
a tiansportei les blesses de Beyrouth
ou de lounie a Iiipoli, s'exposant
ainsi a de gi anils nsques
bn compaiaison avec 1 epoque de la

gueire civile de 197s 1976. les hopitaux

sont, en icgle generale, beaucoup
mieux equipes, avant pris cette tois la

piecaution de faire des reserves de

medicaments et de materiel d höpital
I eqmpe medicale de Tnpoli a egale-
ment mis au point un dispositif d'inter-
vention d uigence, capable de soigner
un giund nomine de blesses en un

minimum de temps Espeions toute-
tois que ce dispositif n'aura pimais a

sei mi 1

Antonie Webet

L'aide de la Croix-Rouge suisse au Liban
depuis la reptise de la guerie. du 4 ]uin a la tin aoüt 1982

Environ 1.85 million de bancs, piovenant de dons en faveur des victimesde
la guerie du Laban, ont ete veises sui le compte des interventions de secouis
de la Cioix-Rouge suisse pour la seule periode qui s'etend du mois de pun a

la tin du mois d'aoüt 1982. une giande paitie de cette somme a ete Offerte pai
la Confederation (250000 ti ainsi que par ditterents cantons et communes
En ce qui conceine les dons de la population, une somme tres importante a

ete versee pai une peisonne pnvee, pistifiant ainsi le montant lelativement
eleve de cette collecte
L a Cioix-Rouge suisse s'est ahgnee sui les besoms chesses par le CICR et lui
a tourni les produits suivants

Valeur

• Succedaties de sang Fi 30 000 -
• 1792 batteries de cuisine Fi 63 000-
• 15 000 couvertuies Fi 170 000-
• 2000 lations alimentaires Fi 400 000 -

(iation mensuelle pom une tanulle dc 6 peisonnes)
Fi 663 000-

A l'exception des Is 000 couveituies, qui ont ete acheminees par camion a

Damas les hvraisons ont ete laites a Geneve, puis envovees pai avion pai le

CICR veis I atnaca a C hvpie ou veis Damas en Sv rie - ou sont basees deux
detestations du C ICR
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